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DWrgués en même temps que nos col- 
It.^uc-, un groupe socialiste an l'irîn- 
iinîul. Huns .enuns, JJelory, Luquel et 
moi ,ie p.n cuu.ii' la ï oui aine. 

A. l'heure ou le Uhx.: national.qui s.qv 
puitr sut toutes les léaotious «oaliaées, 
tente de dénaturer | action du socialis- 
iiK' et essaie de diviser les travailleurs 
ci«s-campagnes et les travailleurs de 
l'ii'.tiusti ie, il nous a.jwtru indispensa- 
ble .le justitiii- J ".action du Patti Socia- 
lise- dans son oeuvre de transformation 
sociale ; il nous a paru également qu u 
était nécessaire de détruire cetteisatetn» 
nie inepte qui tend à,'représenter le so- 
cialisme comme l'ennemi des paysans, 
dont il aspire u partager les terres. 

Il y avait là une erreur qu'il convenait 
d'extirper dus cerveaux dans lesquels 
le Bloc <lu iti novembre k?ntait de la 
faire germer. * 

TOutes les organisations conservatri- 
ces de aorabll, à grand renfort de pu- 
blicité par affiches, par tracts, multi- 
plient les attaques contre le mouvement 
ouvrier. Craignant la pui.-sance syndi- 
cale, les grandes associations patrona- 
les, inspirant oes articles de journaux, 
préparent des projets de loi destinés a 
démontrer à lit masse indifférente que 
les" syndicats et l'organisme central : la 
G, (î. T. ne smit pas seuls à avoir la 
préoccupation de l'amélioration du sort 
des travailleurs. Ces "projets que l'on 
voit naître dans toutes grandes crises : 
participation aux bénéfices, collabora- 
tion de<s ouvriers à la direction des 
grands services publics, etc., meurent 
généralement, pèq après îeur naissance. 
Ce ne sont d'ailleurs que des bluffs 
pour détourner la classe ouvrière des 
objectifs définis par les syndicats et 
dont la conquête est poursuivie par ta 
Ci   G. T. 

Ce n'est d'ailleurs pas le patronat qui 
se préoccupa le premier de la nécessité 
d'organiser le travail pour relever le 
pays et pour effacer les Iraces profon- 
des du cataclysme, mondial de 191 4. De- 
puis 1915. l'organisation syndicale ou- 
vrière a indiqué qu'il fallait réaliser le 
maximum de production. Nous som-. 
mes bien loin de ces vieilles formules 
d'individualisme puisque le socialisme 
scientifique, a toujours préconisé une 
organisation sociale où la propriété des 
moyens de production ne sera plus sé- 
parée du la force travail qui les met en 
jeu. 

.l'ai vu avec quel enthousiasme les 
paysans nous acclamaient. Qu'elle est 
éloignée rcl-le victoire dont on se 
targue dans les milieux c-on serval eu rs 
et dont on fait étalage dans les jour- 
naux île réaction. - 

Le Bloc national n'a jamais gagné 
qu'une bataille électorale. La vague de 
torpeur qu'il a réussi a lancer sur le 
paye est déjà dissipée. Si le Bloc natio- 
nal pense qu'il a réussi à dresser les 

lasses paysannes 
tes et la C. n. 
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Ce que dit le rapport de M    Loucheur 
rapporteur général du Compte spécial 

K^^^^^t^^È^^^\^t,   du   ^ntanl   du   ferlai de   chaq1W   si- 

» A chacun son dû, mois [>o%un centaine de 
plus dé oe .qui-est du -»>. ^ 

M. Loucheur réclame un contrôle sévère du 
Fonctionnarisme, des travaux d'Etal, des paie- 
ments mal  effectués. 

importante - du Budget des. Régions ùl.érôas, 
;1 nous poraif, iiitéressaint de iairc connaître !<• 
mpnor; très complet é.aboré par M. Loucheur. 
députe du Nord, en sa qualité de rapporteur 
génère! du compte spécial des dépenses a re- 
couvrer sur l'Allemagne. 

Les dépenses en 1919 
l.es   dépens s   réeuW»erjt   faites' jx>ur   les   ré- 

gions     IllXTlVs,   H'.'icV.IKVlt        ill    •>')    f,iv,-ip,r    ItWII      h   '    11?    ■«I'1'WI l.u«     >l.     muOUVlir    iH.'lMrU    iCS fiXKKU- 
7.897  rndiious • h-voer I9i0, à    bons-.tans lesquelles doit fmclahnes- le compte 

Le compte spécial 
I.e rapport de M. Loucheur définit les fcondl- 

ta Journée des Œuvres Sociales 

U  faut y ajouter spécial des Réglons libérées : 
1. Les comptes doivent ôune présentés de façon 

oomptotra d achats ... j iation   deptri     i origine   imiSse   éArè  effectuée   a 
l>o   aorte   que   Ion   peut   appmximatyernent    chnquo instant ; ? 

llSZ L  <\l%n<? ■' Xnt'S,!mi2 aZ\9*lK&£L i     3 • " ',011 «* èy* <* même pour les versements 
?J?\i.    A,\,À*L-  ^>lil   h,«Dlf.S  «^t  des    reçus de l'AlteYnâgne et de ses alliés  ; 
régions déNastées, à  11  imluards 500  millions.      1. i^ différence entre telT son unes déboursées 

et .les versemants reçus, comme il est dit eu 
troisième paragraphe, représentera les avanecy 
de la France. A la balance, on devra «Jouter 
chaque année, les intérêts, tels qu'ils sont pré- 
vus au Lraité. 

Les crédits pour 1920 
Peux  qiM'slions  se posont  : 
1. I^rs crxWits p^^pos»^ oH'e année par le 

Gouvrtcmement sont-Ils suffisants i>o\w mener à 
bit*i  Crpuiiiv» entreprise ? 

2. L'ergWlt que le |wiys inel ainsi à disposi- 
tion puni- la reconetâuuon des régions dr-vas^ 
U'-m est-il utitemoirt employé et ".otrfea les mesu- 
res ^oat-elles prises pnii- obtenir le melMeur 
rendetnen.1 fle net eftopi .' 

lJ<wir 1« i>n:^n)i('«re question. M. LouOheor in- 
dique que te Ministre des Finances a réclumé 
certaines « compres-s'ons de dépenses ». 

O, a la fin d'il mois do juin. 2 .milliards 700 
tniUinos. stwonl déjà dépeuaéà sur le cliiffre <le 
4 millianls .prévus ponir to^te Tannée, au cha- 
pitrf dos  n''paravions de dommages. 

f-a (^oiivmLssion d«^i l'in.inces a entendu le 
Minisire  dés  t-"in«nors.   Bile   n'n  ■po-'nt été   can^ 

masses paysannes euntre IR l'nrli Socia- 
liies et la C. C. T.. il s'apercevra tri>s 
vile fie réciiee tic ?a tactique. 

A La Hayo-Descirtes, dans l'Indro-pt- 
T-oirp. ville industrielle et afrricole, l'u- 
nion est faite entre les homm-ef? de la 
même classe, entre Jes producteurs de- 
là terre pf de l'atelier. Klle se fera par- 
tout,   dans  l'intérêt de  la   nation. 

Mais oui. quoi qu'en disent nos ad- 
versaires que la nalionn.lisat.ion (qu'ils 
qualifient dY>latisme) est un moyen hy- 
Lride de nationalisation industrialisée 
non capable do donner à la production 
nationale l'intensité indispensable, nous 
affirmons et nous prouverons que cette 
forme nouvelle d'oriranisation de la pro- 
duction donnera satisfaction à tous. 

Ijes procédés actuels de production, 
basés uniquement sur l'appât, du gain 
et sur l'epoïsme, sont nuisibles a.ux in- 
térêts dé la  collectivité. 

11 faut donc roajçir. Nous le pouvons 
et nous le Servons. De partoutgs'élê/e la 
voix du travail : la masse des Iravail- 
leurs., Irqmpêe par des écrits immoraux 
et mensongers, remonte le courant. 
Loin d'accabler la C. G. T. et le Paru 
Socialiste, tous les travaJlleairs appel- 
lent de tous leurs voeux les solutions 
que préconisent oes deux grands orga- 
nismes d'émancipation. 

Tous les producteurs indïstkieteiment, 
aussi bien ceux, de l'usine que de la 
terre, sont avec nous. 

Charles SAINT-VENANT, 
Député dû Nord. 

lies événements d'Orient 

vaineiie de In possibilité d'une ré<lno».km consi- 
déra nje <les crédM«. 

M. Lotielienr dit, dwms son rap|x>rt : 
» Nous esfwMVMis oncoiv que le- (iouvemement 

m OMltra daccord avee nous ix>u.r. inUuxluin^, 
dans iaJ.oi de Financées, l»i dispoajtiom que nous 
pri-conisons et ini; .apportorai lertaineiuint une 
aide tn'-s grande a M ln''9:irerie. 

» Qiioi qui! «MI snit, des mo-suivis s'im-nosent 
d'n.r^rtiœ pour nssu.rwr les ressoUroas )V>eesiSfl4- 
res nu forurtionnement normal de la Ix>l des 
dommapos de ijuenv. 

» C'est une question de politique -flénôreié «t, 
comme l'« 1res Mon ,dit à le C-nmiiùssion des 
Finanic<>s notre eollégue, M.- Chartes Duttoftt, 
c'esl l'exanien .total qui s'inifuisi', .non seule- 
ment des dépenses du budget spéc'ei, mrtis de 
toutes les dépenses des budgets, ordinaire, et 
.«xirtouf exl.iiiiordirrai.re. Il inaporie^ on effet, de 
nespe<-ler d'abord et avant tout les ongugonienls 
solennels de la-France ». 

l'mir la seeotxle question, tés rredifts séiront-fi^ 
ut»l*-mejTir employés, M. f^onelie.ur indique qiie 
ces! dans l'nppliention régulière et rapide de 
la Uxi que gif la solution la plus efficace 

M. Loucheur reconnail que des modificationis 
• imposent.au fongtionnemeul. des Commission* 
cantonales, coniros l'a Indiqué le Ministre des 
Restions lil>'"'rt''es. 

C'est, de ce Ministre que doivent dépendre les 
Com.niii<wsioos. 

ije système -net.uH ne Pt^ut él.re continué. M. 
I^oucheur imUque ceci   : 

« \# sinisl.ro n'a que peu intérêt à discuter 
les prix, a  réduire au mininicuni la   dépense.  Si I Franc* 

Les  emprunts internationaux 
Sur te point 1res important des appels au 

Crédit français wu étranger, M. I.oiioheur a dit 
noUuuinoid. ce qui suit • 

Des ompruid.s inlennaittonaux doivetst être re- 
fJuM-ehés,. et nousovons to.mj.mirs pensé que nos 
Al lies «Tv prêterait*»*. Un aooord avait été'OU- 
tenu du Gouvpirnenient anglete pour la possibi- 
lité d uri^fcHiikssKm. iu.r la place de f»u<lre«, 
aux envimiKs du mois de surs istèO. 

Si'la siliwd.ion tinancièr*- à Londres n'a pas 
t permte dfc le faire a cette <late, ce n'est pas une 

raison pour in- pus en poursuivre ultérieurement 
lu réalisation, vtuis, nous msisUins sur le fa!t 
que c't'st sons le rouvert du compte speeiei que 
doivent (Mre faiUss ces «missions ùiternationeies. 

U famt que nos Alliés ot les neirtires saclient 
nue l'appel qui leur es»i mit l'est dans un but 
déterminé «t précis : la noblesse de oe but 
garantira le succès <le tes ôntiasone. Si l'on' 
premi soin de les placer, en plus, sous 1 égide 
de .nos grandes villes détruites ou des régions 
dont le nom est désormais célèbre dans le 
momie eni'àer. par les pages d'héroïsme qui y 
ont été sorties, on «st certain de réussii- à faire 
c ».>pereT- nos alMôs et les neutres a l'œuvre de 
rejstuural.m dont la France a seule la charge 
aujot«rd'|.u.i. 

Mviis lfc Couvernemenit ne devra pus hésiter a 
]>rendre de l<ui-méme de toutes les mesures 
uttlés pour que les ressources ainsi obtenues 
soient a-ffcotées stricteineint et complètement au 
but poursuivi. 

Il doit, dailleurs, en être de même pour le 
produit des emprunts provenant <lu Ci-edit na- 
tional. 

La reconstitution 
nécessaire du Nord 

1M conclusion du rapporteufr générti.! rattache 
la reCooMitutton de notre région au rétablieei'- 
imihit général de la prospérité en  France  : 

" C'est <le le remise en marche ix>mpléte de 
nos étalilKsisements induistrielis du Nord et de 
l't-^st <}«e dépendent la rapriise <le rattivite gé- 
nérale <le tes i^giojjis, et, en* même taraipe, le 
ri'tiiblisseunent de la balance ooniiuerciale de lu 

ces errements étaient maintenus, il en résulh 
rnU. la hausse constante du « coefficient » par 
Wfuol seni chiffré ce que la L<ù a appelé : 
« les fnriiis siipplémcinln.'.res ... 

» Il on sMPO tout aut.remenl quand., nprés u,ne 
dteouaetoin sérieuse devant la. Commission can- 
tonale et avec le« agents technique», le sinistré 
confiaitm le iiHintlajiit du fortuit auquel mira été 
arbitrée l'importance de ses dommages, u aura, 
alors, intérêt ft dépenser le moins d'nrgcait pos- 
sible, pour ne dépasser, en aucun cas. Je forfait 
qu'aura fixé la Commission. Il devlendre un vé- 
ritable associé de l'Ftai: dans la nvluelion de* 
dépensas, et nous insiston.s. très vivement, pour 
que nelil<. informe so.il, apportée sans délai. 

» Casl le voeu de. toue<le8 représentante des 
régions désistées ; c'est le voeu de toutes les 
grandes   ^ssoctatJooB   de  ces régions,   tUî   tous 

("".'est .smrtout au »fait que nous avons été 
pi-hes. et dm rendement agricole et ilni reiwle- 
menl industriel de ces magniPques régions, que 
notre baftsace coaMnerciate a été ie.ivuient defi- 
cilah'e ot c|ue nos otianges sui* l'élrangor sont 
devenus si  mauvais. 

» Comme nous l'avons dit plus huut, c'est là 
un dommage indirect , considérable, dont- la 
charge pèse sur notre pays. 

» Ce retour à la vie de ces régions sera, pour 
l'Etat, une nouvelle source importante de recet- 
tes, tant i>ar les impôts dlrecls qu'il percevra, 
que par racornissement de toutes tes transac- 
tions, source de revenus pour lui. 

» Si l'effort nécessaire est fait sans perdra une 
minute, très peu de temps après,'rien qoé par 
1 nmélioration du cliejige et la rentrée supplé- 
meotair*.  des  impôts,  notre situation   financière 

tviix qui veulent que  la Loi dos dommages de se trouvera assainie et consolidée 
guerre soit  appliquée,  mais qu'elle Je SOU   sans >• Appliquer  la  I.oi   des dommages  de  guerre 
Imposer ii la France une charge trop lourde. sans hésitation et sans détours,  réprimer éner- 

» Nous réclamons (>n«rgiquefiient  la cessation giquement  tous   les  abus,  contrAler  rigj.ureu«e- 
dos  travaux  en  régie.   N»>us réokimènfi émn-g- ment l'emploi des fonds dépenses, c'est travalt- 
quoment  la  finition rapide à des  i>rix raison- 1er é Ja prdspérité de toute la France ?.      •■ 

CHEZ LES  CHEMINOTS 

Des navires français dans les eaux 
turques 

Toulon, 87 Juta. — En raison <ie la tournure que 
prennent les événements d'Orient, le gouvernement 
▼lent de donner l'wrtre au préfet marittthe d'en., 
▼oyer dans les eaux turques le cuirassé « Jean- 
Bart » et le« torpilleurs d'escadre « Bison », « Man- 
nni » et Capitaine.Mehl ». Oes bâtiments procè- 
dent actuellement a leurs approvisionnements. Ils 
sont pets à quitter ToulorfNiu premier slgAai pour 
Constantinople. 

Le ministre a également prescrit de réarmer les 
dragueurs de mines « Pioche » et « charrue » qui 
étaient placés en réserve 

De son esté, le cargo « Coetlofron », utilisé actuel, 
lement pour le transport. du matériel des vivres 
entre le littoral et la Corse, a reçu l'ordre de cesser 
son service et de se prfpatrer A faire route pour 
Constantinople le plus tôt possible. D'autres dési- 
gnations sont envisagées en haut Heu. 
 ■     ■     ■ ni» 

Ai- Descha^çT Va Mçrj 
IL TA RENTRER A PARIS 

. Paris 97 Juin. — Il serait dan» les Intentions de 
M. Deschanol. dont l'état de santé s'est considéra- 
Ktotnem amélioré au cours de son séjour a la Mon. 
taillerie, de n'y pas prolonger son séjour au-deia 
de mardi ou merrredi prochain. Le' Président de la 
République rentrera ainsi a Parte au début du 
■Mis. M y Testerait probablement une quinzaine de 
jenrs et assisterait à la renie dp 14 Juillet, à Vln- 
cennes II repartirait sans doute ensuit.» pour une 
mitre nlléslarirre. T/endrolt précis n'est pas en- 
eare rhr*KI itéflnittTement. mil», n serait Tupsttor. 
l'une i.l»«re sur la cote. d'Emeraude, DÎnard on se 
nftrlrons. 

I.KS   RKSniNStltll.lTES  DE  LA GREVE 
Paris. 27 Juin. — Le OwaSetl national de 1R T*>- 

d<-r;itkM\ des Cheminots a continué se* travaux ce 
matin, k la C. G. T. Cette troisième séance a été 
consacrée entièrement à l'examen et à la ill.scu.v 
sion «ic.s reationsaiiUitée encourues au cours de . 1; 
derulère grève. 
B1DE0ARRAY EST "ELU 

SECRETAIRE  FEDERAL   PROVISOIRE 
Paris, 27 jailn. — t>e Conseil National de la 

Fédération des Qiemlnots a o>ntinué eet après- 
mifli Ui diacusslon <ies îesponisaliiliU'-B. do la 
grève et étudié l'orientation syndicale. 

Le dèb'at fut orageux et c'«st en vain qu'un 
tenta de trouver une motion approuvant ks 
extrémistes qui. avalant engagé la grève et 
excusant en même' temps tes dirigeants de 
l'Union des Syndicats du réseau (tu Nord, aux- 
quels on reproetfe de n'avoir pas fait la pro- 
pagande nécessaire pour fax tension du mou- 
vement die grève sur leur réseau. Ces derniers 
furent néanmoins admis a prendre part uu 
vote pour ourîipléber le Lureau fétléa-al. .Le 
scrutin ne donna pas le résultat att>ndu, car 
seule le secrétaire fédéral provisoire »fui élu 
t*our assurer le fonctionnement fédéral justju'au 

"ÎÀmares ' extraordinaire. 
Ce poste fut confié >> Bidegarray, ancien secré- 

taire général (majoritaire nfurmiste), non réélu 
au congrès Céderai d avril dernier qui obtint 34 
voix contre Lardeux minoritaire extrémiste) qui 
exerce actuellement par intérim les fonctions de 
secrétaire fédéral.-Lardeux obtint seulement 12 
voix. Il y a eu deux    bstontions 

sort à sa fille, Joséphine, 6 ans, l'enfant ainsi 
que -sa mère, se réveillèrent. Une lutta s'enga- 
gea entre Legoff et sa femme. Cetbe dernière, 
blessée au visage et à- la tète, réussit à se sau- 
ver par la fenêtre et aHa demander asile à 
un voisin. L'enfant, napdani que son père et 
su mère étaient aux prises, avait réussi à et- 
sauver. 

Les gendarmes de Barlnalec, prévenus, ont 
trouvé oe matin, vers 5 heures, Legoff pendu* 
à  un pommier prés de sa maisonnette. 

On a perdu le père JLouis 

C'EST LE  COCHER  DE  LANDRU 
Paris, 37 juin.'-— A propos de l'affaire Lan- 

dru, on signale que l'un des témoins, te prin- 
cipal peut-être, vient I de disparaîtr. Hâtons- 
nous de dire que l'inculpé n'est 'nour rien dans 
cette nouvelle disparition. Le père Louis, le 
Cocher de la toiture qjui "fait ta corr spondance 
entre Houdati-gare et Gambais, est" parti après 
avoir emprunté un peu brusquement 5oo francs 
.i   son 'patron. 

Or, le père Louis est le témoin. sur lequel 
comptait M. le .jug Bonim, car il a, dans sa 
voiture, conduit à Gambais, avec Landru, les 

' femmes que personne ne re\it jamais ; bien 
mieux, avec ces femmes, il a véhiculé dans sa 
voiture des sacs d< charbon. Certaines des 
pauvres   victimes  de   l'homme de  Gambais   ont, 
comme le fils d'Abraham, porté le combustible 

M scission entre minoritaires et, majoritaires qaîy^WJS.'JftJ>rùl9ï', . o , • A *t R^nin 
s'élsnt violemment affirmée à la suit» de ce | „ n" 0o?nP*;end quel fut l'ennui de M..Bomn 
vote, le bureau fédéra! ne put être complété et 
l'ns«emblée lassa te soin de 'e faire au Comité 
exécutif qui' devra, se réunir cette semaine à 
Paris [>our fixe» les date et lieu cl réunion du 
Congrès fédéral extraordinaire qui, en dernier 
ressort, jugera  les  récents événements. 

*     . / • 

en apprenant la disparition du père Louis, aussi 
toutes les brigades de gendarmerie de France 
<-t des pays alliés sont-elles à la rechercho du 
<ochèr de Landru. 

Le vol est '* mobile du orlme — Lee 
meurtrière demeurent introuvables 

Nous avons brièvement relaté hier l'assassi- 
nat d'une cabareiière qu'on a retrouvée étran- 
glée et assommé dans la salle de débit. Voici 
de nouveaux détails* sur les circonstances dans 
lesquelles a été  faite celte découverte. 

C'est à cent mètres de la gare, à l'entrée de 
la nu- Gambirlta, que la femme Lu'énie Flcury, 
/lO ans, avait installé un baraquement il y a 
quetquaa mois et ouvert un débit de boissons, 
à !'• mplaeement où, déjà avant la guerre, elle 
exerçait   son   commerce. 

De moeurs légères, la femme Fleury recevait 
une clientèle plutôt mêlée et beaucoup de ses 
habitués n'ëtai'ni pas des plus recommanda- 
bles. Déjà des scènes violentas, courps de re- 
volver, etc., avaient eu pou»- théâtre sou éta- 
blissement. 

Samedi malin, les voisins la virent, comme 
•l'habitude, vaquer à ses oci'upatioins. Vers huit 
heures et demie elle était encore citez un coin- 
mi-rçant de la rue de. la Gare. Depuis ce mo- 
ment  on n-  l'a  plus aperçue. 

Vers six heures du soir, un de ses anciens 
logeurs qui venait chercher des objets lui ap- 
parlenaiFl trouva fermée la porte du débit. Il 
•?ntra par cette de la cour qui était ouverte et 
avant traversé la baraque, aperçut dans l'usU- 
ininet, ét.«(fidue sur Je sol, le corps d'F.ugénie. 

Epouvanté, il s'enfuit et courut provenir M. 
Maris, secrétaire de police, qui vint aussitôt 
sur l>s  lieux. 

Seis constatations lui révélèrent immédiate- 
ment qu'il se trouvait en présence d'un crime. 
En effet, la rabnretière qui éUit étendue sur 

.1- dos, l«»s bras eu erOiv, les jambes é<>artées, 
dans le coin de, la porte, avait la figure tumé- 
fiée. Autour du ço»i, profondément entrés dans 
le.s chairs, des côrdos et un fil métallique 
avaient étranglé la malheureuse. Sur la table, 
irn.htôc de bois iaohé de sang attestait qu'on 
sVn   élait   servi   pour assommer   la   victime. 

Aucun désortlre ne régnait danis la maison. 
Sur la table du cabaret, deux verres de vin 
hîanc aux trois quarts pleins n'avaient pas 
été renv<T<sés ; seule la bouteille, intacte, gisait 
sur le sol. 

Des égralignures sur le mur. me chaise ren- 
versée, des ecchymoses sur les liras de la vic- 
time, montraient seules- qu'il y avait «tn une 
courte .lutte entre elle et ses agresseurs. 

Le vol mobile du crime 
Rien, dans l'estaminet, n'avait été dérangé ; 

le tiroir du comptoir, fermé à clef, ne portait 
aucune trace d'effraction. Dans la cuisine, au- 
cun désordre. La chambre du logeur, fermée 
à  clef, ii'avait  pas été   visitée 

II n'en était pas de. même dans t* chambre 
ii coucher de la caban-lière. Le matefciis avait 
été relevé sur le lit en pagaille et, du premier 
coup sans doute, les malfaiteurs avaient trouvé 
ce qu'ils cherchaient, car ils ne s'étaient pas 
donné la peine de fouiller une malle entrouverte 
qui était à coté. 

i,.—Eugénie Fleury cadrait a«n argent sous son 
matelas et, d'après certains renseignements, 
elle devait posséder quelques milliers de francs. 
Celte circonstance n'était sans doute pas igno- 
rée de ses assaissins et c'est oe qui a permis 
d'orienter les recherchas dans l'entourage de 
la   malheureuse. 

L'enquête 
. D'autre part, les constatations ont permis de 

se rendre compte que la cabareiière a du étr#> 
assaillie brusquement par des gens dont elle 
n'avait pas sans doute de raisons «le so méfier, 
ce qui explique que l«h meurtriers n'ont pas 
eu à .Migager de tulle sérieuse, aveu: elle. Assom- 
mée du premier coup, elle a été achevée par 
IVtrangie.inenl. : telle est l'hypothèse la plus 
plausible   jusqu'ici. 

.Les recherches faites par M. Maris dans le 
sens que nous venons d'indiquer n'ont, pas 
donné encore dèv résultats appréciables. Plu- 
sieurs pistes intéressantes sont suivies : nous 
nous bornons à mentionner simplement ce dé- 
tail sans donner d'autres indications qui pour- 
raient entraver  l'action  de  la   justice. 

Le Parquet de BéLhune. prévenu ték'-graphi- 
quement setnedi sOir n'était pas encore des- 
cendu   sur   las   lieux   dimanche   à   midi. 

OOOOOOOOOOOOO 

fl>. J.-Ii. Breton à Lille fet dans la Région 
Les di--crses cérémonies organisées à Lille 

a I occasion de la visite de M. Jules Breton, 
ministic de l'Hygiène, se sont déroulées dans 
le calme et la cordialité. Lu population labo- 
rieuse do notre cité, ennemie de l\,g talion sté- 
rile, n a pas voulu troubler par .!.•* marques 
intempestives d'hostilité des réunions et des 
solennités dépourvues de tout caractère poli- 
tique et auxquelles participaient d'ailleurs les 
représentants   de   l'Administration   municipale. 

h .    Au Lycée f-aidherbe 
Ce  fut.   certes;   une   journée chargée   pour   le 

Ministre de  l'Hygiène aooiale.  que celle de d 
manche. 

Des H h» 30 du matin. M. J.-L. Breton înnugu- 
rait   la nouvelle salle  d'escrime  du   Lycée  Fai- 

\i.   Naudin.  préfet  dn   Nord,  et  M.  G    Lvon 
receii,r   des   Universités,    t'accompagnent   ilans 
mile  vWte,  Sont  présunts      MM.   BelPat.    provi- 
s*?ur  du  i.yrée :  Deamonis,  censeur  ,  Oudart 
mttitre   d'armes,   et   rtirecteur   de- la   nouvelle 
salle,  etc .. 

M. G I^yon son.haite la Irenvenvie an ministre 
et lui rappelle sson passage comme éléVe au 
Lycée Fafdherbe. de l.U.le lléjà. ;i cette époque 
M. Bwoti aiinai't l*>«,ui»np scxxniper de l'.»rgn- 
nlsation de fêtes de cUtirfe Depuis In charte 
est devenue pour lui un besoin de plus eui ftlue 
grand. * 

A son tour. M. Oudart, -salue le tninisitre. il 
lui QfR», en tnrmiroanit, une nluquelte dédiée 
» h M. Breton, président, dhonnour du Comité 
pour l'enccumfTwnenit  a  l'escrime  ». 

Quelque» assauts deaoTime om! ttnù ensoéte, 
puis, pendant que la Fanfare <ie Ftveç, ii;rig«'e 
par MM. Boiiaut et Homard, joue cruelquea rnor- 
ceanix «le son rôpertod.re. le minisftre Begngne 
»<m autotnohi'le qui se dirige vers Fives-s-i Siit- 
Mauirice, en payant par ^a [Xirto <le Moubaix 
et   le  Marctié  <le   Fives 

Aux Jardins ouvriers de Fives 
_; Il est neuf heures lorsque te cortège nrr,\o rue 

Outeitibarg,  a  l'entrée  des jardins ouvriers. 
Parmi, les persoonalitea préaenle» h ce m«i- 

ruonl, se trouv»!rrt avec MM. Breton, Nuudin et 
G. Lyon, MM Leroy et Jacques Hégner. secré- 
taires généraux de la I-Vélecture, l'Abbé- lemirc 
et M DèlesaUe, députes, Vanc«wiwenbergr-ie,' 
nrésident du Conseil générai! : Vérharghe, ( ire- 
ton et Coudîn. adjoints au Maire de Lille • 
bourdon, conseiller général  ; docteur Gaïœetle. 

ilesrt très joli d'aspect, ce lot de jardins ou- 
vriers que l'on remarque à ce', endroit, et, de 
plus, reinwrqimb-leinwrit cultivé. IV-ci. de-l.i. des 
f.leurs,des roses et des -Lis |>riilcipilwiUint, é'mail. 
nnt de leurs vives ' couleurs cette jiolile oasis 
de verdutv:. 

M. Ivefèvre. préairiant «le l'CEuvre ée$ Jn.rviiI1s 
ouvriers, et M. Richard, jnnl nier chef, servent 

.de cio'irvme a M.. Bm-tiin, qui s'entretiaifl tatot- 
lieremenil quekpieis (hâtante avec l<i fanii!It- <U> 
M. DespreU. agent, de Sûreté à Lille, et lauréat 
des concours «le jardinis ouvriers, en 1908,. 10, 
12 et U 

Un/j gerbe de. fleurs cal offerte au'miimistre. et, 
"les   j<irdin*  Iraverséé,   on   tv*i>.nie   en   vëriture'       /-*   wni.Ue-  V«.*t-ryser-f*errtn   «Vile   -MtHani, 
rue CabanAs   Tùn twile pour l'fnsttti:.'  Piasteur, ""iiciiss* ment de. Dunkerque.  1^ père est ou- 

A l'Institut Pasteur 

be Grand-Piix de Paris 
IL  A   ETE   GAGNE   PAR   «TOMBADE»    . 

Paris, 37 juin. — I.e Grand Prix de Paris 
'a été gagné par « Comrade », appartenant à 
M. de Saint-Alary, monté par F. rluMock, par 
une courte télé ; ae. « ffmbry u ; Se, « Sour- 
bier», à  une demi-longueui. 

Le Cirand lVix a été favorisé par le beau 
lemps. Il y avait une foule considérable. En 
l'absence de M. Deschanel, présidonl «le la Ré- 
publique, qui s'était fait représenter par M. 
HermiUe, la réunion fut présidée par M. Ri- 
ourd, ministre de l'Agriculture. La reine Marie 
™e Roumanie assistait à la grande épreuve-dans 
une tribune qui  hii était réservée. 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Ira ETAPE PARIS-LE HAVRE 

I«r MtITTIAT 
Paris, 2? juin — Plu.-, de 100 conc.ir*%nts 

«mt (-ris «e m l'on t-.- dépirl av tour d»? Fiance 
cycliste Parmi les 23 afosU td.icns. on remauiue 
celles : de Michales, belge : Lucien Buysse, 
l>elgc ;. Olivier, de Dunkerque : lîerammelacre, 
de Vrdtr.<jer.u6s, et des Italiens Bordihi, Sin- 
chette.   Aymic,   Gacohinio,   Ccsta. 

Voici 1 ordre d'arrivée à la première étape : 
1er, Mottiat , 2e, Bossius ; :$e, Thys : 4e. Goe- 
thaïs : 5e. Masson. 

—m> 

Vw père de famille 
est devenu fou 

LA NTIT IL ETRANGLA SON FILS, TENTA 
DE TUER SA FILLE ET SA FEMME PUIS SE 
PENDIT. , 

Quimperlé, 27 juin. ■— Un horrible drame 
vient de se dérouTer dan* un<- inni«onne»te au 
passage à niveau de Tromelin; près de In gare 

rde "Bannalec. M. 'Legoff habitait cette maison- 
nette, employé comme poseur à la Compagnie 
d'Orléans. Vers minuit, alors que sa fnmille 
-lormaif profondément. M pénétra IftSna la élu ro- 
bre et étéangla eon-fas* Kmile, siçé de 'A »a* 
Au  moment  où  il   allait, faire   subit-   k   même 

Le moratorium est prolongé 
Paris. 17 Juin. _ L' « Officiel » publie un décret 

prorwrftant pour une nouvelle '* .-toue de 90 Jours 
le moraiorluin a l'égard des débiteurs »'axaaels il 
"St "nooiH- applicable dans les proraces ayant été 
«•nvanies. 

.a". VICTIME DBS MERCANTIS 
UN JOURNAL  SOCIALISTE DISPARAIT 

Çhalon^tuT-SaA'ne, 37 Juin. — Le « Travail- 
leur de Saéne-et-Loiré », journal de la Fédéra- 
tion     socialiste de ' ce;, département,  annonce 
qu'il   cesse   »o   publication, le   prùç   du  jpapier 
étant, ;*u-de!»us  te   «es   moflestes   ressources.   Il 
se   dit   victime- des   meroantis et- de» soecula 
leurs- 

Le Roi des Belges fait du sport 
ALPINISME ET AVIATION 

Chaînonix, lé 37 juin. — Le roi des belges 
est arrivé mercredi en automobile à Chamonix 
avec sa suite. IL s'e«l rendu ennui!* à Montan- 
vérs. Le roi est parti .à 3 heuwspour effectuer 
l'ascension de l'aiguille de Creton,-Malgré les 
mauvaises conditions rééultanl de la chute ré- 
cente des neiges, le Roi a vaincu les difficultés 
de l'ascension. U quittera Chatnonix .jeudi ma- 
tin pour te Bourget d'où i1) se sendra à Bruatel- 
tes par la voie des airs. ,• 

Les anciens combattants 
contre les mercantis 

Paris, 27 jvrin — Conforn.ément à Ma déci- 
sion prise par son Comité, dans sa réunion 
du 16 juin, toutes les sections de l'itoion des 
An«;iens Combattante ont organisé aujourd'hui 
dans tonte la France, des meetings contre les 
spéculateurs et .pro*item« ?de. la guerre,..ceci 
en vue, notamment, dé collaborer avec la 
commission de spéculation, 

—'   ■   »■» 

La monnaie porisimm i beaucoup rie succès 

C'est ici  urne  tV>rt  grande  o-uvre.  A 9  Jt.   30, 
#par l'avenue  llespretz. on arrive  a  l'InM.it.ui. 

Les méde«'ins du grand établissement scienti- 
oque sont tous la  : 

Voici MM. Cn.l-melte, Duoamp, .ConibespaSIe, 
Woelirol. Martnier, Bu<\ Boulnngor, Gtiértn, 
GrisNt^t, Breton, David, etc..., d'autres encore. 

■ r,e minis>tre Tel cilo ivs, infirmières vwétausaa 
d'hygiène, visite le ddspensaire' Bmtte Itoux. le 
laboràkotre de woherehes et d'anetysee de. l'Ins- 
titut Pasteur, te tjaboraitalre de lennentatliin tn- 
duçfrietle notninnient, divers servioee d hygiène, 
il .se r««nd compte de q^uelq.u»^ dégâts noîu enenre 
réparé» et causés par l'explosion dés Dix-Huit; 
Points, de sinistre mémoire, fa visite prend fin 
par le local de sérothérapie «t les s*i'lejs ou 
.sont, enifermés les animaux servant aux expé- 
riences. * 

Une manifestation 
A l'extérieur, oapendunL, se déroulait une |>e- 

tite mantfeH'ation. Une oeotetnc «te mantfestajLla 
appartenant en très grande rnaj«.>riU> « 1' \sso- 
ciltion It6publk»ine des Anciens i'.ombuttants, 
sent groupé*; devant pn oertuin nombre de 
panoaiiU'.s piwlant kis inacriptioas suivante» : 
« l'abc à tous-les pays î » ; « Guerre à la guer- 
re ! .• ; « Egalité dtes jieiisions t » ; « Amnistie 
générale  !  » 

Soudain,  un   remous se   produit. 
Sur le trottoir face à la* caserne <le gandar- 

ni<s-ie. un agent vient d'arrêter le citoyen 
Salengro, qui .est d'ailleurs remis' en liberté 
une heure et demie après. 

A la sortie du M-inSstre, qu«>lquos sifflets s«^ 
font entendre. 

A. la Préfecture, oii s'es<: rendu le cf%rtAge n»i- 
ntetôTiet, MM Boisez et trayez, sôaateurs, reiai, 
gDent le oorlège. De môme Saint-Venant, dé- 
puté, et Miîitby. a<tj.ànt. Ce deniier fait, avec 
Creton, inie <.iemat\-;tie pour obterwr la mise en 
liberté de Salengro. Leur voeu en', d'adlbeùrs 
exaucé. Puiise-t-il an être de même d'un 
autre voou de Crstoo qui demanda au Ministre 
que le prix du charbon livré aux briquotierK de 
ta région soit ramené k un taux raàsoonabk. U 
y vu de le prospérité de U>ute une population. 

A l'Hippodrome 
le Concours des tirandes Familles 

Environ Uois mille personnes a.lendont l'arri- 
vée du ministre. A onze heures, M. Breton ai-T 
rive, ot se place au centre de l'estrade. A ses 
côtés, et autour de lui, nous reniarquoiis Mme 
Breton, MM- Bénazet, Lofas, membres de son 
cabinet ; M. Breton Cte, M. Nuudin, préfet du 
Ni ad. MM, Bersez. Hayez, Plichou, DeJiove, A. 
Po'Jéj sônà.t«.<urs, Deiory, dépulé-iuaire de Lille, 
Saint-Venant député, A. Lemirc, Delesalle^ R. 
Lcfebvre, Macarez, députés ; les généraux Laca- 
pelle et Grégoire ; MM. G<)iulin,jprt?t<>ri. Moitliy, 
adjoints ; Vancauwonberglie, (T. Lyom, Leroy, 
Cotttenoin, ciief. de ^cabinet ; Anico(.te, Gimat, 
Davaine, et quanilttés d'autres persontiait'«és po- 
litiques et autres 

viendrons en aide aux terni lié» nombreuses pat 
des lois appropriées à' leurs besoins. Toutes les 
clauses favorables et susceptiblles d'améliorer 
las charges des nombreuses fomiilles sont a prô- 
ner. Elles ont le droit absolu dl'étre protégées 

-et favorisées ». 

,   On couronne les lauréats 
Apres le très grand succès obtenu i>ar le <U»- 

cours ïiiui.s-t.Ti'.!!, M. Leroux, s«i'orélaire de la 
lôdérafion régionale des • famil.es nn-nnbreusea, 
d*î le but de ce oonCpUI» : « Hécumpenser eaux 
qui ont mérité de lu Patrie en sacritiant l'iiité- 
rét  ;.ndivi<lue!  pour i'intérêt colteotlt ». 

\ la date (farrét itu concxTurri, ii juin l'J20, 
(i.'J'il dossiers ont éle revus d(es arrondiss» 
ments suivants   : 

M 
Li"°' JS^ À \V(-Stle^ £>l ;a Cambrai. 268 ; 

Douai, 8M : Dankerque, 291 ; llazebrouck, 753 ■ 
Valenciennes,   589  ; Divers,   Jfe. ■ 

Ces l'ainihes avaie.it : 53.il» qnfants vivants 
en 1014 : 28.830 m-jbilises.; 6^275 morts au 
champ d honneur : 605-mutilés :! 4.451 blessés; 
rfit réformés ; 2t5t r^isonnàens militaires : 
bit   pns.nniers civils * 

■Les 78 premiers laurt'vits du jcoheours sont 
appolés et récrivent - des. mains1 du Ministre, 
uipiumes,  décorations et primes 

V-):ej  u<urs noms  : 
Verryser, d«; Millam ; Vve Marmecart, de 

louruiu'N ; Deprw ter, de Lille ; Cortevilie, 
d Ki!i.r,«;|-ai ; Hubert, dé Steenberquc ■ Par- 
iiH'iit.wi- de Toiirooing .; Bernard, de Ltlle : 
.'nTV'i (- Su|,>"''"-\ ''«'nte de q-aywick ; »arl' 

iiaid-|.enc<|ue, «le LHle ; Buitruille, de Douai ■ 
Vve Bernaert, dftero : -j'iétard, de Valencien- 
oes ; VVaesken, d»> -Valoneiennes ; Vve Del- 
umbe, de Tourcoing ; pau-j Dupont, de Vailen. 
'tennes , U-J<MI. de Vulancienncs ; Botaïuet. de 
U le ; Ammeloot, de Lille ; Rfcrancmirt d». 
LUte r Godin, de B«>ubaix ; ■Tugui. de Lous ; 
Dojen de Watbelos ; Pau,.«te Rgùbaix ; Ba- ' 
ratt»   d Armentièrea,; Wayne, «l* Ti>uix»ing  ; 
vZrf*9É cq U Vy "o»«»>Ls [de Boubaix j 
Vw DttlaeseK, «le LUI© : ,I»ervi<rle. de Bour- 
gtieiles ; Delafos.se, d'Hailluin ;| Vve Martin, 
ue iia«iK.s : Salingre, de Skcn\ve»x;k ; Mathon. 
d Asmi ; Deoouvelaera; de Itokisetare ; Verleye! 
<le lt->ne«j ; Itauiu, de MoucWn ; Vve Dalbar! 
de lourcoing ; Varir-tillem, de liinseUes ; Del 
groQte, de i.a«weî : Pa»ent, de ïjburches : Jac- 
'•ueuiont, <le Badinghem ; Six, de Linsellas : 
I rjssxvnmer. de Itoubaix ; Be«xairt, d'Anlche ; 
-luet.en, de si.viib~c;pie ;■ Danset, d»llalluin ; 

D^iinbron, de Broiikerque ; VVe Coines de 
Santés ; Masure-1. de Boubaix ; Vandammc. 
de loutvoing ; Tiherghien, de Tourcoing • Thil 
nez de Lille ; Maes, de Lille ; Traccoen. «le 
bailieu! ; Vve Dailtiez, de ftumillw ; Vermerseli. 
de V\ arhem ; Bigot, de r Mie : f^madlrc. de 
f-ez^md ; Vvo Cr>xo, de Berthem ; Dupttia. 
de l$i-udlo-Ma.!v!iie!ines ; Deprat, «bc .Lille - Ser- 
ghera<'t,-do Stèenvor/rdo ; laine, de Wattrelos - 
Vve Joye, «le Wattretos ; I>-rviaux. d'Avesnes- 
. i^r:,' Vw Mangez, de. SecMn : Vve Durant 

oe .ille ; f^esay. d«> Lille ; Kiens-Verrons, de 
Ixoberghe ; Dutrnnnoy, <le f-igny-en-Cambré- 
SJ^ ''Jzl* Jwenaux, .'«a Wasquohal ; Miwtina- 
glie, d Auchy. 

vner agrwok» depuis 3:1 ans. dan» la mémo 
h;t-ine. 11 avait 1t) enfimJs, dont 10 ont été -ino- 
hdisés et quatiT tués k la guerre. Oette famillo 
touche un prix de 5.000 francs. 

Mme veuve Hatanaoart, mw vient ensuite, a 
ei 10 étirants : trois ont été UK^ a ta guerre, 
un est mutrlf.  Elle touche un prix «1e Mm fr. 

La famille Depraeler n eu 15 «.m/ant.s. dont 
trots IUCH, et la famille fiwtevibe. If enfants. 
dont «leux tués. Ces rtmix familles foiHîhent vm 
prix «le 2.000   rrancs.' 

JL« a/utres prix sont de 1000, 500, 200 «4 
Kifi fran<«. 

()n distribua aoaurlt l«vs mixiailles d'or de 
1 AsMstanee putdique. I^armi les lauréats, si- 
«nglon» M. Labbé, direeU-ur de l'Rns<«ignflmerrf, 
lechnique, et  te docteotr  l.xwnbret.. 

NiUvent JH. distribution de médafues d'or et 
durgeut.de la Mutualité et de la médaille d'er 
A if „w!1,lle francalae, oréée sur l'iniltaWvrj 
de  M.  Breton 

De nombreux bënénoiain*» sont décorés. Un* 
nouvelle promotion   aura  lieu le   14 Juillet. 

Vt> télégramme Présidentiel 
En  fin  de  cérémonie,   arrive   un télégramme 

«s  M.   r>esoha,neI,   président de la   République 
(-elujHci   affirme    les   •nombretiees   familles  du 

,V'•« ? taule SR sympatliie et de toute sa 
sollicitude   afitx;U«>use.    M.   àteschanel   se   d* 
faui'il'iè'.s'"  aV€t;' lK>us..Pt>ur  fèleT l*s   nombreuses 

«J^H 1 lo<"i,IJW f,e «e tél«'..gran..nie est accueilln» 
par de   longs   applaudissements. 

[f «listr-huMon des récompenses est terminée. 
MUreton «piitte rntppodiome et. en auto- 

mobile, gagne JtiDthl rV»lann»v, où a "«et* 
te oancpw <M-gnnLsé eu son honneur. 

Le déjeunera l'Hôtel Delannoy 
ri^n^1"101'- ftîrtt>ien sei-vi, est ofert. pw le 
(x>mj é. oigamsafeur du conocurs des grandes 
familles d« Nord aux armées. 

A la table d'honneur, avaient pris place : 
outre M. .Je Ministre et Mme arefiwT MM te 

Lg«béral Uioaiiollo, Potïé, Debàerre, liehova. 
i '«.«von, HéJ.ez, l-jorscz, sénateurs : Dekt»! 
Saint-Venant.   R.   Lefebvre,   Crespet,  VarKteme! / 
abbe  lemire,   Pasqua!,  Des  Retours,  député»; 
«Kiuotte, Naudm,  préfet du   Nord   ;  M.  LouW 

vviittirie,   prétadent-  du»   Coimté    organisateur. 
*.*tC.,    6tC- i 

LES DISCOURS 
Une lettre de M. Isaac 

Au dessert, M f^ouis VVettine," prend le nre- 
mier la parole. ^1^ président du Comité du 
<encours des grandes iarailtes dm Nord aux 
armées donne connaissance dune lettre dan» 
laquelle ,M. teaae, ministre du Cornmeroe Jcx- 
cèn'l.       S°n a^sence «w«*vée par un. deuil ré- 

fciMn*!S!.lî-PîtetMJ W,^«ne d'exprimer 4 loi» tes  pères et  ft  toutes les mci«s de famille mm 
SSS£lAS?*Jïi sa «ynipathte ta "pTÙs X 
fonde et son admniraUon pour'Jes- serviWouS 

f défen^llfs %£ nomàf va^Tet Pten"acet 
qui ont montré sur les champ" de bataille^ 
g" » *»nt distingués les soldai du 1er oorps! 

d? fam l^ i^L «« «"vciure d'enfance et 

«yrSî. de^p^^deT
,PranVedi,d'avot 

{rftrti^dem0rt & ^K,nU; ^ farTfaitelBtV<cte 
H,^iAi!Ki™! "■^ ,m* ^moWon profonde. 
!ITte.™> J^- devant ces mères oui, après 
» m'nW i1*"^- "Ls dans te r^pect de triut 

îSu? LX? I* *?"* ""^rale des nations, après 
leur avoir forgé une éme égale au corps vi- 
goureux ou elles leur avalrnr donné, ont senti 

JMMI  i^t^
Bur ma,,ern«l  ce  monv^nent d'or- 

. 1^n<leu?tir un"1 beS'^u'o^'^m^erf tant 
«fuît y aura sur da terre des hommes libres 
et fiers. 

Watine. président 'du concours des familles 
tltouibnetiscs aux armées. 

Le pneimiér,  il   prend  la panoie. 
Il dit son regret de ne voir à Lille, ni M. Des- 

chmiel, « que nous aurions tous été heurcujc de 
voie'-prés-kier cette .cérémonie », ni M. Isaac, 
frappé lier un deuil cruel. 

Puis il remercie M. Breton d'avoir bien voulu 
réserver au Nord la pr'meur de la médaille de 
la famille fran<gîuise reeemmei.it créée, et dit ce 
que sont les grandes fiunLIeS ; « des modèles ». 
CertairMîs son! tuirolques, Un»tes sont l'avenir du 
pay*. A ce double point de vue, elles ont droit 
à dies avantages ; p«>ur les obterwr. eites se 
formeront, s'il le faut en une sorte de Confé- 
dération générale des Familles. 

Paris, 27   juin.   —   Toutes les   provinces   ayant 
adopté les  petit*»  coupures  parisiennes,   la  Cham- 
bre <te commerce a décide de. porter rémission de 50 

- ; à 75 millions. L'émission serait' nrochainement por- 
i tée à 100 mulions. 

la vie. Il faut secourir les grandes familles en 
allégeant leurs charges et en leur consentant 
des avantages. 

' Discours du Ministre 
Après avoir forrmrié les regrets de M. Isaac, 

son coHègue. et lui a-Voir exprimé les sentiments 
d'affectueux souvenirs de rassemblée, M. Bre- 
ton rend « hommage aux glorieuses familios du 
Nord epue la guerre a faites plus grandes en- 
core ». 

Il  dit «  les sentiments de gratrhtde du Gou- 
veruemen:   de   la   République   pour   notre   vail- 
lante région, pour les familles surtout, dont Jes 
fils surent faire leur devoir aux armées. « Nous 

■devons honorer ta mère de famille. C'est pour 
elle que j'ai demandé d'instituer cette inédaille 
da la famille française qas la signalera à lat- 
eotfan .et au respect. Ce m'est une grande joie 
le venir vous remette ce ruban rouge et vert 

» La. ne se bernera pas notre solliciroude   Nous 

•le  m'incline-aussi  (levant  ces jeunes mères 
?h    "^ re^*rTOn*- Plus îeim époux tombés au 

un sentiment d'abnégation qu'aucune .parois 
humaine ne peut suffisamment glorifier. Il est 
des souffrances cachées, <kmt la beauté dépasse 
te mesure ordinaire de nos louanges ; il faut 
chercher plus haut l'expression de nos senti- 
ments et la confier aux élans invisibles de 
lame   immortelle. 

M. Isaac termine en offrant aux grandes fa* 
milles sa fraternelle affection et son èterneUi 
necon naissance. 

Vn message du Maréchal Focb 
M. -Wattine lit ensuite un message du mer*» 

chai Foch, dont voici la reprodtictiOB intégrant 

mmmmmm mm «ÉMÉÉlÉMÉlHtiMM 


